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Q. Pouvez-vous nous dire d’après ce que vous savez, si Bériault savait ceci? 
—R. Je puis vous dire que M. Noël s’est servi de clefs en ma présence pour les 
cadenas de l’entrepôt. M. Noël m’a déclaré les avoir reçues de M. Bériault.

Q. Faites attention, ceci n’est qu’un ouï-dire.
Le président: Parlez seulement de ce que vous connaissez personnellement.

M. Calder, C.R.:
Q. Avez-vous entendu Bériault lui-même discuter l’affaire?—R. Non, mon­

sieur.
Q. Jamais?—R. Non, pas au sujet des clefs.
Q. L’avez-vous jamais enténdu discuter avec M. Noël ce qui se passait?— 

R. Ce pourrait être des ouï-dire. J’étais au bureau dans l’immeuble Drummond.
Q. Avez-vous entendu Bériault faire une déclaration?-—R. J’ai entendu des 

voix;'je n’ai pas vu M. Bériault:
Q. Saviez-vous s’il était là?—R. On m’a dit qu’il s’y trouvait, je ne l’ai pas 

vu.
Q. Avez-vous reconnu sa voix?—R. Non, et je ne la reconnaîtrais pas actuel­

lement.
L’hon. M. Bennett:

Q. Vous l’avez entendu alors?—R. J’ai entendu des voix. Il disait qu’on 
lui faisait la vie dure à cause de ce qui se passait à l’entrepôt. On l’avait répri­
mandé parce que la Royale Gendarmerie était intervenue.

L’hon. M. Stevens:
Q. C’était après qu’on lui eût assigné cette affaire?—R. Oui.

M. Calder, C.R.:
Q. Lorsque vous avez fait rapport à la Royale Gendarmerie, avez-vous re­

marqué quelque changement de conduite?—R. Oui.
Q. Quel était le changement?—R. D’abord, probablement trois ou quatre 

jours après que la Gendarmerie eut été assignée, M. Noël est venu et nous a dit 
qu’elle surveillait l’entrepôt.

Q. Il vous l’a dit?—R. Oui, monsieur.
Q. A-t-il dit qu’il le savait?—R. Il a dit que M. McLaughlin lui avait 

demandé ce qu’il faisait à son entrepôt pour que la Royale Gendarmrie fût 
obligée de le surveiller?

Q. Avez-vous dans la suite—vous saviez où le fileur devait être placé?— 
R. Oui.

Q. Avez-vous remarqué si des gens dans l’entrepôt dirigeaient leur regard de
ce côté?—R. Oui.

Q. Est-ce que l’enlèvement de l’alcool la nuit a cessé complètement?— 
R. Non, monsieur, il y avait un motif pour cela. M. Noël était dans la dèche, 
alors il allait chercher un peu d’alcool.

Q. La nuit?—R. Oui.
Q. En dépit de la surveillance?—R. Oui, je ne crois pas qu’il savait qu’on 

ne faisait plus de surveillance.
Q. On rte faisait plus de surveillance?—R. Non.
Q. Il ne savait pas qu’on ne faisait plus de surveillance et il courait sa 

chance?—R. Oui, il avait grandement besoin d’argent, une somme de $100 ou 
$125.

Q. Avez-vous vu de quelle façon Bériault prenait les échantillons?—R. Non, 
pas Bériault, non, monsieur.

Q. Quelque autre personne prenait-elle des échantillons à cet endroit?—• 
R. Non, monsieur, personne autre ne prenait des échantillons. J’étais allé à 
l'entrepôt quelques fois, quatre fois, quand on préparait des échantillons.

Q. Quand on préparait des échantillons?—R. Oui, des échantillons.
[M. S. F. Racicot.]


